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certaine ne vient appuyer cette conjecture , qui n ’a rien de contraire d ’ail¬
leurs aux idées du moyen âge , et que nous ne donnons ici que comme
une explication ingénieuse; sinon complètement satisfaisante.

BADIGEON , s . m . Le badigeon est une peinture d ’un ton uni que l ’on
passe indistinctement sur les murs et les divers membres d’architecture
extérieurs ou intérieurs d’un édifice . Ce n ’est guère que depuis deux
siècles que l ’on s’est mis à badigeonner à la colle ou à la chaux les édifices ,
afin de dissimuler leur vétusté et les inégalités de couleur de la pierre
sous une couche uniforme de peinture grossièrement appliquée . La plupart
de nos anciennes églises ont été ainsi badigeonnées à l’intérieur à plusieurs
reprises , de sorte que les couches successives de badigeon forment une
épaisseur qui émousse tous les membres de moulures et la sculpture .
Souvent le badigeon est venu couvrir d’anciennes peintures dégradées par
le temps ; il est donc important de s ’assurer , lorsqu’on veut enlever le
badigeon , s ’il ne cache pas des traces précieuses de peintures anciennes ,
et dans ce cas il ne doit être gratté ou lavé qu’avec les plus grandes pré¬
cautions ' .

BAÉE , BÉE , s . f . Ancien mot encore usité dans la construction , qui

signifie le vide d ’une porte , d ’une fenêtre , d’une ouverture quelconque
percée dans un mur ou une cloison (voy . fenêtre , porte ) .

BAGUE , s . f . On désigne par ce mot un membre de moulure qui divise

horizontalement les colonnes dans leur hauteur . Lorsqu ’au xne siècle
on remplaça les grosses piles carrées ou cylindriques dans les édifices

par des faisceaux de colonnettes d’un faible diamètre , ces colonnettes,

1 On peut enlever le badigeon , suivant sa qualité , de plusieurs manières . Lorsqu ’il

est épais et qu ’il se compose de plusieurs couches , que la pierre sur laquelle il a été

posé n ’est pas poreuse , on le fait tomber facilement par écailles au moyen de râcloirs
de bois dur . S’il cache d ’anciennes peintures , ce procédé est celui qui réussit le mieux ,
car alors il laisse à nu et n ’entraine pas avec lui les peintures appliquées directement

sur la pierre . Si , au contraire , la couche de badigeon est très-mince , la méthode

humide est préférable . Dans ce cas , on humecte à l’eau chaude , au moyen d ’éponges ou
de brosses , les parties de badigeon que l’on veut enlever , et lorsque l’humidité com¬

mence à s’évaporer , on râcle avec les ébauchoirs de bois . Presque toujours alors le

badigeon tombe comme une peau . Le lavage à grande eau est le moyen le plus écono¬

mique , et réussit souvent ; on peut l’employer avec succès si le badigeon est mince et

s ’il ne recouvre pas d ’anciennes peintures . En tous cas , il faut se garder d’employer
des grattoirs de fer qui , entre les mains des ouvriers , enlèvent avec le badigeon la

surface de la pierre , émoussent et déforment les profils el altèrent les sculptures , suïlout -

si la pierre est tendre .
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durent être tirées de morceaux de pierre posés en délit, qui n 'avaient pas
une longueur suffisante pour ne former qu'un seul bloc de la base au
chapiteau . Leur petit diamètre relativement à leur longueur obligeait les
constructeurs à ménager un ou plusieurs joints dans leur hauteur ; ces
colonnettes étaient d 'autant plus minces qu'elles se trouvaient adossées à
une pile ou à un mur , et leurs joints devaient être d’autant plus fréquents
qu'elles étaient plus minces . Les joints étaient une cause de dislocation ;
force était donc d’empêcher les ruptures ou les dérangements surces points .
La nécessité de parer à ces inconvénients devint immédiatement un motif
de décoration . En intercalant entre les longs morceaux des colonnettes
en délit une assise basse de pierre dure reliée au massif des piles ou des
murs , les architectes du xne siècle les rendirent stables et les fixèrent à la
construction . Pour nous faire mieux comprendre , nous donnons ici une
bague disposée comme nous venons de l 'indiquer ( 1 ) ; la fig . A présente

i
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la bague avant la pose des fûts de colonnettes, et la fig . B la bague après
la pose des fûts . Ce principe une fois admis, on ne cessa de l ’appliquer que
lorsque les colonnettes firent partie des assises de la construction , lorsque
les matériaux employés furent assez grands et assez résistants pour
permettre d 'éviter les joints dans leur hauteur , ou lorsqu ’au milieu du
xme siècle on évita systématiquement de couper les lignes verticales de
l ’architecture par des lignes horizontales . Les raisons de construction qui
avaient fait adopter les bagues bien comprises (voy . construction ) , nous
allons présenter une suite d ’exemples de ce membre d’architecture , si
fréquemment employé pendant le xue siècle et le commencement du xme .
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Au xne siècle , les bagues étaient souvent décorées par des feuilles, des
perles, des pointes de diamant . Voici des exemples, 1 ° d’une bague ornée
de feuilles tenant aux colonnettes du bas-côté du tour du chœur de la
cathédrale de Langres (2) [milieu du xne siècle ] ; et 2» d’une bague des

*

colonnettes des bas-côtés de la nef de la cathédrale de Sens (3 ) [fin du
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xne siècle ] présentant un large profil avec billettes . Au commencement du
xme siècle , les bagues ne se composent plus que de profils minces sans
ornements , ainsi qu’on peut l ’observer dans le bas-côté du croisillon sud
de la cathédrale de Soissons, dans la nef de la cathédrale de Laon, dans le
chœur de l ’église de Vézelay (4) et dans un grand nombre d’édifices du
nord et de l ’est de la France . Quelquefois aussi les bagues tiennent à des
colonnes isolées et ne sont alors qu’un ornement , un moyen de décorer
la jonction de deux morceaux de fûts . Un des plus beaux exemples de ce
genre de bagues se trouve dans le réfectoire du prieuré de Saint-Martin -
des-Champs à Paris (5) . Les colonnes qui portent les grandes voûtes
divisent la salle en deux travées . Ces colonnes sont très-hautes et compo¬
sées de deux morceaux de pierre réunis par une bague ; la bague est
d ’autant plus nécessaire ici, que le morceau inférieur est d’un diamètre
plus fort que le fût supérieur (voy . colonne) . Voici encore un exemple
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d’une bague ou tambour mouluré , divisant une colonne en deux portions

de lïils (5 bis ) . La bague est ici une véritable assise entre deux morceaux
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de pierre posés en délit . Cette colonne appartient à l ’une des maisons du



— t>3 •— [ baguette |
xme siècle de la ville de Dol en Bretagne L Nous ne pouvons omettre les

'bagues de métal qui maintiennent les
colonnettes de la cathédrale de Salis-
bury , bien que cet édifice n ’appar¬
tienne pas à l ’architecture française;
mais cet exemple est trop précieux
pour ne pas être mentionné . La ca¬
thédrale de Salisbury, comme cha¬
cun sait, est construite avec un grand
soin ; les piles de la nef, élevées par
assises , et qui , en plan , donnent une
figure composée de quatre demi -
cercles, sont cantonnées , dans les1
angles curvilignes rentrants , de qua¬
tre colonnettes dont les fûts sont en
deux morceaux dans leur hauteur .
Les joints qui réunissent ces fûts,
placés au même niveau pour toutes
les piles, sont maintenus par des ba¬
gues ou colliers de bronze scellés
dans la pile au moyen d ’une queue
de carpe (6 ) ; A représente une de ces
bagues avec sa queue de carpe, et
B la coupe du cercle de bronze.

On donne aussi le nom de bague
aux moulures saillantes, ornées ou

simples, qui entourent la base des fleurons des couronnements de pinacles
ou de pignons , etc . ( Voy . flf .uuon . )

BAGUETTE , s . f . C’est un membre de moulure cylindrique d’un petit
diamètre , qui fait partie des corniches , des bandeaux , des archivoltes, des
nervures . La baguette n ’a guère qu’un diamètre de 0,01 à0,05 ; au -dessus
de cette grosseur , elle prend le nom de boudin (voy . ce mot) . Mais ce qui
distingue surtout la baguette du boudin , c’est sa fonction secondaire . Ainsi
dans les profils que nous donnons ici d ’arcs ogives du xme siècle (-1 ) , A est
une baguette et B un boudin . Dans l ’architecture romane du Poitou et de
la Normandie , la baguette est parfois décorée de perles (2) ; son profil C,
dans ce cas , est souvent méplat, pour que la lumière découpe nettement
chacune des perles ou petits besans . Dans l ’architecture des xue, xme et
xive siècles , les architectes se sont servis de la baguette parmi les faisceaux
de colonnes pour faire valoir leur diamètre par opposition, et leur donner
plus de force (3 ) à l ’œil . On trouve souvent , dans les édifices des xme et
xiv siècles , des baguettes dégagées dans les angles des piles carrées, et

1 Nous devons ce curieux dessin à M . Ruprich Robert .
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